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			« À ceci tous reconnaîtront que vous êtes mes disciples, si vous vous aimez les uns les autres » (Jn 13,35).

			C’est le signe distinctif des chrétiens. Du moins, ce devrait l’être, car c’est ainsi que Jésus a conçu sa communauté.

			La Lettre à Diognète 1 souligne que « les chrétiens ne se distinguent du reste des hommes ni par leur pays, ni par leur langage, ni par leur manière de vivre. Ils n’ont pas d’autres villes que les vôtres, d’autre langage que celui que vous parlez ; rien de singulier dans leurs habitudes. » Les chrétiens sont semblables aux autres. Cependant, ils possèdent un secret qui leur permet d’exercer une influence profonde sur la société, dont ils deviennent en quelque sorte l’âme.

			Ce secret, Jésus l’a donné à ses disciples peu avant sa mort. Comme les sages d’Israël, ou un père à l’égard de son fils, lui, le Maître de la sagesse, leur a laissé en héritage l’art de vivre, comme lui-même l’avait appris de son Père : « Je vous ai fait connaître tout ce que j’ai appris de mon Père » (Jn 15,15). C’était le fruit de sa relation avec lui et ce secret consiste à nous aimer les uns les autres. C’est sa dernière volonté, c’est la vie du ciel qu’il a apportée sur la terre et partagée avec nous afin qu’elle devienne notre vie.

			Il veut qu’elle constitue l’identité de ses disciples, qu’on les reconnaisse comme tels à leur amour réciproque :

			« À ceci tous reconnaîtront que vous êtes mes disciples, si vous vous aimez les uns les autres. »

			Les disciples de Jésus sont-ils reconnus à leur amour réciproque ? « L’histoire de l’Église est une histoire de sainteté. » Pourtant, elle a aussi « enregistré bon nombre de faits qui constituent un contre-témoignage pour le christianisme », a écrit Jean-Paul II 2. Au nom de Jésus, pendant des siècles, les chrétiens se sont combattus dans des guerres interminables et leurs divisions persistent. De nos jours, certains continuent d’associer les chrétiens aux Croisades, aux tribunaux de l’Inquisition, et considèrent les chrétiens comme des défenseurs acharnés d’une morale dépassée, ou même hostiles à la science.

			Il n’en était pas ainsi des premiers chrétiens, au sein de la communauté naissante de Jérusalem. Les gens s’émerveillaient de la communion des biens que l’on y pratiquait, de l’unité qui y régnait, de « l’allégresse et la simplicité de cœur » qui la caractérisaient (Ac 2,46). « Le peuple faisait […] leur éloge, et des multitudes de plus en plus nombreuses d’hommes et de femmes se ralliaient, par la foi, au Seigneur » (Ac 5,13-14). Par son témoignage de vie, cette communauté exerçait un grand pouvoir d’attraction.

			Aujourd’hui, pourquoi ne nous reconnaît-on pas à l’amour entre nous ? Qu’avons-nous fait du commandement de Jésus ?

			« À ceci tous reconnaîtront que vous êtes mes disciples, si vous vous aimez les uns les autres. »

			Dans le monde catholique, le mois d’octobre est celui de la « mission », donc de la réflexion sur le mandat, que nous a donné Jésus, d’aller annoncer l’Évangile dans le monde entier. C’est aussi celui de la prière pour soutenir ceux qui œuvrent en première ligne. Que cette parole de vie nous aide à retrouver la dimension fondamentale de l’annonce du message chrétien, qui exclut tout prosélytisme ainsi que toute aide intéressée en vue de conversions.

			Ce n’est pas essentiellement, non plus, la défense intransigeante des valeurs morales, ni une prise de position ferme face aux injustices et aux guerres, même si ces attitudes s’imposent au chrétien, qui ne peut s’y soustraire.

			Le message chrétien est, avant tout, un témoignage de vie que tout disciple de Jésus doit donner personnellement : « L’homme contemporain écoute plus volontiers les témoins que les maîtres 3 », disait le pape Paul VI. Même les plus hostiles à l’Église se montrent souvent sensibles à l’exemple donné par ceux qui consacrent leur vie aux malades, aux pauvres, qui n’hésitent pas à quitter leur pays pour aller vers des terres lointaines et apporter aide et compassion aux plus déshérités.

			Cependant, le témoignage que Jésus demande est surtout celui d’une communauté qui rende visible la vérité de l’Évangile. Une communauté qui montre que de la vie que Jésus a apportée peut réellement naître une société nouvelle, où se vivent des relations de vraie fraternité, d’aide et de service réciproque, où tous ont le souci des personnes plus fragiles et plus démunies.

			L’Église, au cours de sa vie, a connu de tels témoignages. Citons, par exemple, les villages construits par les franciscains et les jésuites pour des autochtones en Amérique du Sud, ou, en Europe, les monastères autour desquels des bourgades naissaient. De nos jours, des communautés et des mouvements d’Église créent des lieux de témoignage où l’on peut voir les signes d’une société nouvelle, fruit de la vie de l’Évangile et de l’amour réciproque.

			« À ceci tous reconnaîtront que vous êtes mes disciples, si vous vous aimez les uns les autres. »

			Si nous vivons entre nous, dans notre cadre de vie, l’unité pour laquelle Jésus a donné sa vie, nous pourrons créer un mode de vie habituel et semer autour de nous des germes d’espérance. Une famille, qui décide de vivre concrètement l’amour réciproque, peut devenir un rayon de lumière dans son quartier même si, dans son voisinage, les rapports sont marqués par l’indifférence. Une petite “cellule”, constituée de deux ou plusieurs personnes qui se mettent d’accord pour vivre à fond les exigences de l’Évangile – que ce soit sur le lieu de travail, dans une école, au sein d’un syndicat, dans les bureaux d’une administration, ou au cœur d’une prison – peut briser la logique de la lutte pour le pouvoir, introduire un climat de collaboration et, contre toute attente, faire naître la fraternité.

			N’est-ce pas ce que faisaient les premiers chrétiens, dans l’empire romain ? N’est-ce pas ainsi qu’ils ont diffusé le christianisme, qui a transformé le monde ? À nous d’être aujourd’hui ces “premiers chrétiens”. Comme eux, nous sommes appelés à pardonner, à nous regarder sans cesse avec un œil nouveau, à nous aider réciproquement ; en un mot, à nous aimer aussi intensément que Jésus nous a aimés, sûrs que sa présence au milieu de nous aura la force d’entraîner beaucoup d’autres personnes dans la logique divine de l’amour.

			Fabio Ciardi

			

			
				
					(1) Écrite vers la fin du IIe siècle, cette épître anonyme adressée à un païen de haut rang, montre la nouveauté radicale du christianisme (NdT).

				

				
					(2) Incarnationis Mysterium, 11.

				

				
					(3) Paul VI, Allocution aux membres du Conseil des Laïcs (2 octobre 1974), AAS 66 (1974), p. 568.
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			Points à souligner :

			– Cette parole de Jésus est la vie du ciel qu’il a apportée sur la terre afin qu’elle devienne notre vie.

			– Le témoignage chrétien est avant tout un témoignage de vie que tout disciple de Jésus doit donner personnellement. Dans la communauté de Jérusalem, cette parole attirait les incroyants et augmentait le nombre des disciples du Christ.

			– Le témoignage demandé par Jésus est celui d’une communauté qui rend visible la vérité de l’Évangile.

			– À nous d’être aujourd’hui ces « premiers chrétiens » appelés à nous aimer, nous pardonner, nous aider réciproquement.
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			Extraits de L’Amour réciproque

			La communion d’expériences inspirées de la Parole de vie, pp. 95-96

			La Parole de vie a pour nous une importance fondamentale. Notre Œuvre est née comme une de ses incarnations. Si nous vivons la Parole avec radicalité, le Christ se forme en nous. La Parole est très importante aussi parce que, grâce à elle, nous faisons entièrement nôtre cette grande règle (c’est ainsi que nous avons compris l’Évangile dès les premiers temps) qui a été à l’origine de notre spiritualité. […] Mais cela ne suffit pas.

			Nous sommes appelés à mettre en commun nos expériences de la Parole. Pourquoi ? Parce que le Seigneur le veut dans une spiritualité collective, et ne pas faire cette communion, c’est commettre une grave omission. Les saints n’hésitent pas tellement à attribuer cette transgression à l’ennemi des hommes, le diable. Ignace de Loyola parle dans une de ses lettres de la « fausse humilité » comme d’une arme que le diable utilise pour nuire aux personnes. Et il dit :

			« Voyant le serviteur de Dieu bon et humble […] qui se croit complètement inutile, il lui fait croire que, s’il parlait de quelque grâce [comme le serait la lumière, fruit de la Parole, ajoutons-nous] que notre Seigneur Dieu lui a concédée, grâce d’œuvres, résolutions et désirs, il pécherait par une sorte de vanité, parce qu’il parle à son honneur. Le démon fait donc en sorte qu’il ne parle pas des bienfaits qu’il a reçus de son Seigneur, l’empêchant ainsi de porter du fruit en d’autres et en lui-même, puisque le souvenir des bienfaits contribue toujours à de plus grandes choses 4. »

			J’ajouterais que, parfois, nous ne faisons pas la communion des expériences de la Parole de vie par paresse, ou parce que nous sommes pris par un activisme erroné et, donc, davantage portés à regarder à l’extérieur qu’à l’intérieur de nous-mêmes.

			Non ! Nous devons être fidèles à nos devoirs et chaque fois que c’est la volonté de Dieu (et nous sommes en train de définir ce devoir pour toutes les vocations de l’Œuvre), nous devons empoigner cet instrument de notre spiritualité collective.

			

			
				
					(4) Lettre du 18 juin 1537, in Ignace de Loyola, Lettres, DDB, Bruges 1959.

				

			

		

	
		
			 

			Supporter et pardonner, pp. 117-118

			Qu’elle soit permanente ou temporaire, notre vie de communauté exige que nous aimions constamment nos frères, que nous nous fassions sans cesse « un » avec eux.

			C’est ce que nous cherchons à faire. Cependant, nous avons beau y mettre toutes nos forces, nous n’y arrivons pas toujours. Nous sommes encore sur cette terre, donc pleins de défauts ou d’imperfections et, de temps en temps, il arrive que nous commettions des erreurs.

			Comment faire alors ?

			Si c’est nous qui avons manqué à l’amour fraternel, remettons-nous aussitôt à aimer.

			Que faire par contre si l’amour fraternel fait défaut à cause de l’un ou l’autre de nos frères ?

			Croyez-moi : il est sage en ce cas d’écouter l’apôtre Paul. Il nous montre avec insistance combien il est important d’endurer, de supporter. Supporter les autres n’est pas un sous-produit de l’amour. Cela fait partie intégrante de la charité, c’est un de ses aspects, c’est essentiel à la charité.

			La charité, selon Paul, non seulement « excuse tout, croit tout, espère tout », mais également « endure tout ». Endurer, supporter, c’est aimer. Autrement, ce n’est pas la charité que nous vivons.

			Le moment viendra aussi où nous pourrons faire observer à notre frère ses erreurs. L’Évangile exige cela également. […]

			Dès maintenant donc, mettons toute notre bonne volonté à agir ainsi. Supportons-nous donc les uns les autres chaque fois que c’est nécessaire et, de temps en temps, prenons ce moment de vérité. Essayons. C’est une méthode chrétienne, l’expérience prouve qu’elle porte du fruit.
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			Extraits d’Un nouvel art d’aimer

			Ne jugeons pas, p. 24

			En tant que chrétiens, nous sommes appelés à concourir à l’unité du monde. Alors, avant tout, croyons fermement que tout homme est appelé à l’unité, parce que Dieu aime chacun.

			Et ne nous cherchons pas d’excuses : celui-ci ne comprendra jamais, celui-là est trop petit pour comprendre, cet autre, je le connais bien, il est attaché aux choses de ce monde, cet autre croit au spiritisme, celui-là est trop âgé pour changer, etc.

			Non, ne jugeons pas. Dieu aime tous les hommes. Il les attend tous.

		

	
		
			 

			Un à la fois, pp. 27-28

			Notre cœur a besoin de se dilater aux dimensions du cœur de Jésus. Que de travail à faire ! Pourtant, c’est l’unique vraiment nécessaire. Cela fait, tout est fait.

			Il s’agit d’aimer, comme Dieu l’aime, quiconque croise notre chemin. Alors, puisque nous sommes assujettis au temps, aimons chaque prochain l’un après l’autre, sans garder dans le cœur des restes d’affection pour le frère rencontré quelques minutes auparavant. De toute façon, c’est le même Jésus que nous aimons en tous. S’il reste une attache, cela veut dire que nous avons aimé le frère précédent pour nous ou pour lui, et non pour Jésus. Et c’est là le problème.

			Notre œuvre la plus importante est de maintenir la chasteté de Dieu, c’est-à-dire maintenir dans notre cœur l’amour dont Jésus aime. Par conséquent, si nous voulons être purs, il ne faut pas que nous privions notre cœur et réprimions l’amour. Il faut que nous le dilations aux dimensions du cœur de Jésus et que nous aimions tous les hommes.

			Et, de même qu’une seule hostie suffit, parmi les milliards d’hosties sur la terre, à nous nourrir de Dieu, un seul de nos frères – celui que la volonté de Dieu place à nos côtés – suffit pour nous faire entrer en communion avec l’humanité, qui est Jésus mystique.

			Or la communion avec notre frère est le second commandement, celui qui vient immédiatement après l’amour de Dieu et en est l’expression.

		

	
		
			 

			La charité dans chaque relation, p. 96

			Il faut traduire en charité, transformer en charité les divers contacts que nous avons avec le prochain pendant la journée.

			Depuis le moment où nous nous levons le matin jusqu’à celui où nous nous couchons le soir, chaque relation avec les autres doit être charité. À l’église, à la maison, au bureau, à l’école, dans la rue, trouvons toutes les occasions pour vivre la charité.

			Notre tâche est-elle d’enseigner, instruire, gouverner, donner à manger, habiller, nous occuper de nos proches, servir des clients, régler des affaires ? Faisons chaque chose pour Jésus dans nos frères, sans oublier personne, mais au contraire en étant les premiers à aimer tout le monde.

			C’est une gymnastique de toute la journée, mais elle en vaut la peine car, de cette façon, on va de l’avant dans l’amour de Dieu.

		

	
		
			 

			« À ceci tous vous reconnaîtront… », p. 121

			Cette phrase m’a toujours fait grande impression : « À ceci tous vous reconnaîtront pour mes disciples : à l’amour que vous aurez les uns pour les autres » (Jn 13,35). « À l’amour que vous aurez… » Quand donc cet élément manque dans notre cœur, on ne nous reconnaîtra pas. Combien de fois nous nous laissons prendre par beaucoup de choses, y compris de belles choses, mais nous le faisons sans aimer ceux qui vivent à côté de nous !

			Pourtant c’est cela le christianisme, rien d’autre. Et c’est la révolution que nous, chrétiens, nous devons apporter.

		

	
		
			 

			La perfection de l’amour, p. 114

			Dans sa première lettre, l’évangéliste Jean a cette expression très belle et encourageante : « Si nous nous aimons les uns les autres, Dieu demeure en nous, et son amour, en nous, est accompli » (1 Jn 4,12).

			Si son amour en nous est accompli, et tant qu’il est accompli, c’est la perfection.

			La perfection de l’amour s’obtient donc en mettant l’amour réciproque en pratique.
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			Extraits de Sur les pas du Ressuscité

			Un chemin à deux, pp. 71-72

			Jésus abandonné est notre voie, notre chemin, je m’en rends compte de plus en plus. Travaillant en ce moment à l’étude de nos statuts, je vois que cette idée y est déjà soulignée. Il y est écrit que nous devons marcher sur la voie de l’amour, et qu’on ne peut pas vivre l’unité sans passer par Jésus abandonné. C’est vraiment là que se trouve notre route.

			Aussi, si j’avais un conseil à donner, ce serait de garder toujours Jésus abandonné présent à notre esprit, et de vivre pour lui chacun de nos projets. Si nous nous disons par exemple : « Aujourd’hui je veux vivre la volonté de Dieu », cherchons à voir dans cette volonté le visage de Jésus abandonné. Car pour faire la volonté de Dieu et non la nôtre, il nous faut renoncer à nous-mêmes, et Jésus abandonné est présent dans ce renoncement.

			Un autre jour, nous nous disons : « Aujourd’hui, je dois me reposer. » Pour bien vivre ce repos, il est nécessaire de mettre de côté l’apostolat, le travail, les études, de tout oublier, en quelque sorte ; et l’on y parvient en pensant à Jésus abandonné.

			Cherchons à découvrir partout le visage de notre Époux, car nous n’avons qu’un seul époux, et non pas deux ou trois. Il en sera ainsi à chaque instant de notre journée et pour toutes les décisions que nous prendrons ; dans toutes les bonnes idées qui nous viennent, jour après jour, pour vivre notre course à la sainteté, cherchons à découvrir Jésus abandonné.
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			Jean 13,31-38

			L’entretien suprême

			(Mt 26.31-35 ; Mc 14.27-31 ; Lc 22.31-34)

			31 Dès que Judas fut sorti, Jésus dit : « Maintenant, le Fils de l’homme a été glorifié, et Dieu a été glorifié par lui ;

			32 Dieu le glorifiera en lui-même, et c’est bientôt qu’il le glorifiera.

			33 Mes petits enfants, je ne suis plus avec vous que pour peu de temps. Vous me chercherez et comme j’ai dit aux autorités juives : “Là où je vais, vous ne pouvez venir”, à vous aussi maintenant je le dis.

			34 Je vous donne un commandement nouveau : aimez-vous les uns les autres. Comme je vous ai aimés, aimez-vous les uns les autres.

			35 À ceci, tous vous reconnaîtront pour mes disciples : à l’amour que vous aurez les uns pour les autres. »

			36 Simon-Pierre lui dit : « Seigneur, où vas-tu ? » Jésus lui répondit : « Là où je vais, tu ne peux me suivre maintenant, mais tu me suivras plus tard. »

			37 « Seigneur, lui répondit Pierre, pourquoi ne puis-je te suivre tout de suite ? Je me dessaisirai de ma vie pour toi ! »

			38 Jésus répondit : « Te dessaisir de ta vie pour moi ! En vérité, en vérité, je te le dis, trois fois tu m’auras renié avant qu’un coq ne se mette à chanter. »
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			Paroles pour vivre, Nouvelle Cité 1979, pp. 168-170 et 153-155

			Un moment comme un autre

			Onze heures. Dans les rues avoisinantes, des sacs d’ordures éventrés débordent sur la chaussée. Devant le ministère où j’entre, le trottoir est impeccable.

			Huissiers. Hôtesses. Quelques dizaines de journalistes attendent, silencieux d’abord, chacun feuilletant le dossier de presse qui lui a été remis. Puis d’autres arrivent et des groupes se forment.

			Pour ma part je ne connais personne, je saurais tout au plus mettre un nom sur deux visages.

			Une hôtesse nous invite à entrer et nous annonce que le ministre sera en retard : il est retenu à l’Assemblée Nationale. Je me sens toute petite, sans doute la plus jeune dans cette salle remplie d’une soixantaine de personnes. En venant, je voulais que ce moment ne soit pas différent des autres : comme n’importe où ailleurs, me voilà en présence de personnes à aimer.

			Le ministre arrive. Derrière la table à laquelle il s’assied, c’est l’automne. Une magnifique journée. Pendant qu’il commence son exposé, je m’aperçois bien que, sur le fond du problème, il n’a rien à nous apprendre : pratiquement tout est dit dans le dossier de presse. Il me vient alors à l’esprit l’énorme décalage entre les besoins réels des personnes dont est chargée cette partie du gouvernement, et le côté folklorique de cette réunion. Ça me fait mal.

			Mais je vois aussi cet homme qui parle, qui essaie de capter l’attention de son auditoire au milieu des photographes qui ne cessent de l’aveugler de leurs flashs et se déplacent en faisant crisser le parquet. Je m’aperçois que la seule raison de ma présence ici, c’est de lui permettre de se sentir écouté.

			Non, ce n’est peut-être pas très « fonctionnel » ce que je fais ce matin : pratiquement aucune conversation avec des journalistes, seulement écouter quelqu’un. Peut-être. Mais c’est le seul moyen de changer le monde autour de moi, pendant quelques minutes. Je le fais tranquillement.

			J.B.

			Heure par heure

			6 heures : le réveil sonne. Flûte ! en plein dans un rêve. – Chic ! une journée qui commence, toute neuve, avec un tas de choses à faire… Je me lève le plus silencieusement possible ; dans une demi-heure je serai toute prête et je pourrai réveiller toute la maison, en chantant une chanson en guise de sonnerie de réveil…

			8 heures : après une demi-heure de métro, je dois traverser un grand parc pour aller en cours. C’est chaque matin l’occasion de prendre un bon bol d’air et de passer un quart d’heure avec Marie, pour qu’elle soit présente à chaque instant de ma journée…

			10 heures : l’amphi a été houleux… Que pouvais-je faire, sinon aimer le professeur chahuté et résister à la tentation de faire moi aussi des essais d’aéronautique en papier ? Et maintenant, en travaux dirigés, je peux au moins mettre un de mes dons au service des autres, en expliquant à un de mes camarades le fonctionnement d’une pompe hydraulique. Ce n’est pas facile d’avoir de la patience quand on commence à avoir un creux…

			12 heures : au restaurant universitaire je fais connaissance avec une jeune musulmane. Un bout de lard sur le bord de son assiette nous permet d’entrer en matière, et elle m’explique comment elle essaie de vivre sa foi à Paris et dans un milieu étudiant. Nous passons ensemble un moment très fructueux, pour elle comme pour moi, car fondé en Dieu, en qui nous croyons toutes les deux.

			14 heures : je révise pour une épreuve orale que je dois passer cet après – midi. Aujourd’hui j’ai, très présent à moi, un petit garçon de trois ans, Antoine, qui est parti au paradis il n’y a pas longtemps. Il doit bien rire à me voir si distraite dans mes révisions, alors j’essaie de me concentrer pour lui montrer toute ma bonne volonté.

			16 heures : l’assistant qui doit me faire passer l’oral est là uniquement pour moi, alors il faut que je sois là uniquement pour lui. Ce n’est pas la gloire, mais j’essaie d’être honnête et de ne pas embobiner l’examinateur. De toute façon, mon dernier examinateur ne me demandera pas combien j’aurai eu à cet oral, mais comment je l’aurai vécu…

			18 heures : j’ai rencontré un aveugle dans le métro et j’ai pu le diriger un peu. Mais il faudra que j’aie plus de délicatesse la prochaine fois pour aider un aveugle ; ne pas lui demander s’il sait où il va – bien sûr qu’il le sait ! – mais simplement mettre le don que j’ai de voir à son service…

			20 heures : en sortant de la messe, Jésus, que je venais de recevoir dans l’Eucharistie, m’attendait encore, assis sur les marches du porche. Ce monsieur que je rencontre chaque soir m’a expliqué pourquoi il mendiait… Je l’ai invité à venir lui aussi à la messe une prochaine fois, juste avant de sortir demander l’aumône, et il m’a dit d’accord. L’homme ne se nourrit pas seulement de pain…

			22 heures : au lit tout le monde ! Je repense à cette journée bien remplie, mais aussi à tous les vides que je n’ai pas comblés. Demain un jour nouveau se lève, je vais pouvoir recommencer…

			E.C.

		

	
		
			 

			La parole de vie est une publication du mouvement des Focolari.

			Vous la retrouverez sur le site www.focolari.fr,

			y compris en diaporama.

			Vous la trouverez également dans la revue Nouvelle Cité

			et sur le site http://paroledevie.free.fr

			qui édite aussi une parole de vie illustrée pour enfants.

			Elle existe aussi en braille.

			Traduite en 91 langues ou dialectes,

			elle est diffusée dans le monde par la presse,

			la radio, la télévision à plus de 14 millions de personnes.

			Édition numérique : Nouvelle Cité 2015
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